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L'armée se mit dune e;n marche àur Munttauban, oit chIe
arriva le 17 aoûtt.

Le roi se trouvait avec toute la cour à Agon.
Il réAout &*absi3tcr au siège, espérant que sa présence exci-

turait tu courage dus ooldats, et que les protestauts noseorait pis
tenir devant lui. Il partit dune d'Agun, se rendit à blossae où il
laissa la reine, ut arriva au camp le 21 , il 6tablit son quartier
général à Pic<juccos, dans un petit bourg situé à deux lieues
environ de la place.

lt*in n'avait enurt .té fait. Lu connéîabl, atundiit k't
roi.

Dtésý ,qa. sa Majeisté fat établie 'ý Picqucos, 1. siège
commença.

Mantaulian u*,st pais une ancienne ville. À l'époque de la
"%Dqutête romaine, le trritoire qui forme aujourd'hui le départe-

ment dc 'l'aira et <laronne était hiabité par les i Caducces -,et les
'l'oloînteýà, peuples pasteura et chasseurs surtout, qui n'avaient

aucune cité, maii simplement une station postale ou (gfine i) sur
l'emplacement même où plus tard S'éleva Montauban, et que
les Barbares détruisirent lors de leur première irruption dans les
miaules.

Les habitants du bourg de Mont-Auréol dépendaient de la
puissante abbaye de Saint-9'héodat dont les abbés les traitaient
avec la dernière rigueur, et sous les plus légers prétexte--, et
nmême souvent sans prétexte, leur faisait subir les plus odieuses
et les plus injustes vexations.

Les choses crn vinrent à un tel point entre les orgueilleux
suzerains et leurs malheureux vassaux, que ceux-ci n'y purent
tenir davantage ; ils abandonnèrent leurs foyers, émigrèrent en
îîîasie et allèrent su réfugier sous la protection des tours d'Aîphon.
'-c, comte de Toulouse. Le comîte eut pitié de ces pauvres gens ;i
1-ur lna au confluent du Tarn et du Tcscou, un eniplarament,

N!ûns Aibanui .. - nmant blanc - pour y eoiîstruirc t.nc vilk.
Ceci se passait eu 1144. Les émigrants ne perdirent pas

leur tempq ; ils travaillèrent si bien que cinq ans plus tard ils
"e constituaient en conmmune, t 1, 1lIl, Momuvituban pusïéda;t
un) 'i c.pitaulat.

Voilà quelle fut l'origine de cette république de bourgeois,
4nmîî l'accroissement fut si rapid. qu'rlb osa deux fois cntrcr ci,
lutte avec le roi lui.mt.nîe.

Montauîban Avait adolté t.ie eu thouusiasin, â,mns duuteun
!sunicuir des anciens abbés de Saiimt-Tliéodat., le; principes de la
Réforme; pendant les guerreq de religion qui cuitiunttèrent la
l'rane, elle jotu&% toujourzs un rôle important, tt à,vint, a%çc .
Roehelle, le plus solide boulevard des protestants,.

Montauban avait donc -à peine cinq cents ans d'existence,
lorso(ue, pour ha1 cinquième ou la sixièmie fois, elle vit une armée
Camper sous es murailles et la menacer d'tic siége

Les forces royales nl'étient pas assez , considérables pour
investir la place, ce qui n'aurait pas eu lieu si le connétable
n'avait pas contremanidé les troupes du duc de Vendôme , car la
vil:o étant complétenient investie n'aurait pit réeister au roi.

Il fut résolu que l'on ferait trois attaques qui furent ainsi
di2tribué-es:

La première, nommée a l'attaque du connétable,» occupa le
grand chemSin qui va à Montauban, est assez près de la rivière et
la laisse à droite.

Au commencement du siège, M. de Bassonmpierre y comnman-
dait seul, mais bientôt on lui adjoignit un chef de partisans
italiens nommé Pompée Frangipani, et M. le duc de Praslin prit

le commandoment Z~e cette attaqua, ayant sous ses ordres le
régiment des gardes, ceux de Piémnont, de Normandie et do
Chappes.

La scconude attaque, commandée par M. du Lesdiguières,
ayant sous ses ordres 1).1. de Sohiomberg, surintordant des Gitan.
ces et granil maître dt vattilleric, fut installée. danis uda endloit
nomîmé la Moustier, i) tout auprès d'une haute colline cntre
laquelle et le fossé il n'y avait qu'un cheomin fort étroit.

Enfin, la troisième attaquo, nommée attaque de -jVille.
Bourbon, parc qu'ellc avait surtout mission de semparer de '.;u

faubourg important, était placée sous les ordres de M. le due de
blayenne, qui avait pour troupes toutes colles du son armée, et
que N. le mnaréchal do Thiémines commandait sous liii. Cette
troisième attaque était la plus sérieuse de toutes.

Le connétable comptait beaucoup pour la prise de la ville
eur les intelligeces qu*il y avait. Il espérait presque qu'en aper.
cevau le troupeb royales, les habitants se rendratient sans ouup
férir.

Mais il fut tristement désabusé.
M. le comte d'Orval, gouverneur *de Montauban, avait

découvert lcs traîtres et les avait fait pendre sans rémission sur les
remparts.

(À COJTIeNUER.)

Commencé le ler Janvier 1881 - (No. 54.)

INFORMATIONS

Noeus expédions cett semaine, comme échlantiilon, des copies
du notre FZ13ILLRTON à\ différentes pertsonnesj qui no Sont pas nu
nombre do nos abonnés. A ceux qui désirer nat prendre un
abonnement d'uni; année, nous sommeis en mesuru deofcurnir touts
les numéros parus depuis le 1 Janvier dernier. L*abonncment
n'est que d'une piastre, payable soit par mandat-poste out an
timbres *(autant que possible) de un cent et d'un ý cnt.

Dans quelques semaines nous commencerons là publication
d*un autre ouvira.,C. inutile d'ajouter qu*il sera tr&s-intéressat.

AUX 31AITRE DE POSTE

Chaque semaine nouns expédierons un certins nombre d'exeni-
plaires du FEUILLETON ILLUSTEtÊ à différents. M'aîtres.de Poste,
en les priant d'avance de les distribuer aux persçnnes de leur
loeal;té respective dans le but de faire connaître notre journal, et
par là nous procurer quelques souscripteurs. Da plus MM. les
.Naître de Poste pourront retenir la commission accordée aux
age ut> lor;!tlt ils nous envurron:> lu montant de ce.- souscriptions.

L.Es EDITEURS.

"LE uiLiLEToN rLLUjsTnÊ,
'AflA!T TOUYS LF,5 JEUDIS

CONDITIONS D'ABONNEMENT
Payable d.stvauce ont dan8 te cours deb trois premiers miois:

UN AN ... .......... $1.00 - SIX MOIS .............. 10

Payable dans le cours des trois derniers mois:
UN AN...... .. $1.50 - six MOIS .......... .7

A L'ÉTRANGEfl: STRICTEMENT D'AVANCE

Aux agents 10 cents la douzatne et 20 par cent sur l'ab)onnernent
ntrictemotnt payable a la Lin (lu mois.

MOINEAU &CI.
Boîte IVSO, B. dle P.' :'Yontréai. 4, Rite St. 3scqties


